Chronique lunatique – 04/03/08 – Sarko m’est sympathique !

Comme vous le savez, M. Tumultini, André Glucksman a remporté la « noix d’honneur » du Canard Enchaîné du 20 février en qualifiant Nicolas Sarkozy de « premier président situationniste ». Il m’arrive très rarement d’être d’accord avec M. Glucksman, ancien nouveau philosophe rallié, comme nombre de ses comparses, à la pensée réactionnaire et chantre du reniement, de la médiocrité et de la vanité. Pourtant, et j’espère que vous ne vous en offusquerez pas, je dois avouer que le petit Nicolas qui nous sert de président commence à m’être de plus en plus sympathique.

Je m’explique : les présidents de la République, à l’instar de tous les hommes de pouvoir (ou les femmes, mais il y en a quand même moins), passent le plus clair de leur temps à cultiver leur image et à se présenter comme des êtres d’exception taillés pour le pouvoir. Ils voudraient faire croire au bon peuple qu’ils travaillent 35 heures par jour pour maîtriser tous leurs dossiers, qu’ils ne dorment jamais, qu’ils comprennent tout plus vite que les autres, qu’ils ont une culture infinie. Le commun des mortels, fascinés par ceux qu’ils élisent et qui abdiquent de leur propre pouvoir à leur bénéfice, sont souvent prêts à leur accorder un statut de demi Dieu. Ils les jugent capables de savoir ce qui est bon pour eux, disposés à tutoyer les autres grands de ce monde et à incarner à eux seuls la grandeur d’une Nation. De tous ces fiers représentants, le président de la République est celui qui se situe au dessus de tout et de tous. Il est même, et cela l’arrange souvent, au dessus des lois.

Et puis le petit Nicolas arrive. Certes, il s’est posé en sauveur suprême, en homme providentiel lors de la campagne présidentielle. Mais son attitude depuis qu’il a accédé aux plus hautes fonctions de l’Etat relève en fait d’un iconoclasme réellement salvateur : Je vais vous le démontrer en vous rappelant quelques épisodes de sa présidence, épisodes qui constituent des indices sérieux de son ardente volonté de subvertir un système hérité du vieux monde. Quelques jours après son élection, Nicolas va passer une petite semaine sur le yot d’un de ses amis maître du monde, montrant par là à tous ceux qui ont cru qu’il allait régler leurs problèmes qu’il ne suffira jamais de déposer un bulletin dans une urne pour que change l’ordre des choses. Il encourage par la suite ses ministres à soigner leur hygiène de vie au lieu de passer leur temps à travailler dans des bureaux austères en avouant qu’il a parfaitement le temps de faire trois footing d’une heure par semaine. Il ne se cache pas de faire la fête et de passer son temps à draguer des tops models. Il combat l’hypocrisie de tous les hommes d’état en avouant préférer Disneyland à la littérature ou aux arts premiers, et n’hésite pas à s’afficher avec d’improbables éminences culturelles telles que Jean Marie Bigard, Johnny Hallyday, Jean Réno, Christian Clavier ou Doc Gynéco. Enfin, plus récemment, le petit Nicolas franchit encore une étape dans sa croisade libertaire et iconoclaste : il montre que le plus haut personnage de l’Etat ne vaut pas mieux que le pire des blaireaux en insultant un homme (à coup sûr un de ses complices anarchiste) qui refuse de lui serrer la main au salon de l’agriculture.

Ce comportement n’est pas, comme on pourrait facilement le croire, celui d’un adolescent attardé ou d’un maniaque assoiffé de pouvoir et dopé aux amphétamines. Non, Monsieur Tumultini… ! Ne sous estimez pas le petit Nicolas. Son message est bien le suivant : Tant que les citoyens accepteront de confier leur présent, leur avenir et même leur passé à un de leur semblable qu’ils jugent supérieur et plus apte à décider de leur vies, il devront assumer cette erreur et la regretter amèrement . Aussi longtemps que les hommes et les femmes de ce pays refuseront de prendre leur destin en main et d’assurer un strict contrôle de ceux qui les représentent, ils continueront à se faire marcher dessus et humilier par les puissants. Il n’est plus question d’en douter : si notre président se comporte de façon si vulgaire et évidemment inconsistante et absurde, c’est parce qu’il veut nous transmettre un message aussi subversif que courageux puisqu’il réclame d’en être lui même la victime. Le message de notre vaillant petit Nicolas à tous les citoyens est bien en réalité celui-ci : décidez vous enfin à prendre en main vos propres vies et pour commencer, virez-moi donc le pantin qui occupe le palais de l’Elysée !
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